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11 est bien évident qu'un outillage plus parfait i senlrévolutionne l'agriculture et fait disparaître les mW s surannéesde nos pères, pour les remi>lacer paV les méthodes p?usexSv«et plus économiques de notre siècle.
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Ecole d'Agritulturi

Monsieur J. A. GAULIN,

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

Je vous envoie ci-inclus le oaiement des d,ayez vendues, pour l'usage de notre école -et *cer.te que jusqu'aujourd'hui, nous n'en avons na

Xnne, 21 Juillet 1913.

Votre tout dévoué,

O. h. MARTIN, vtre, Ow.

"veu»v% cjue vous nous
'lét'dfF en toute sin-
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